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Les Joyeuses narrations advenues de nostre
temps, Lyon, Benoît Rigaud et Jean Saugrain,
1557
Étude de cas d’une compilation de nouvelles comiques

Louise Amazan

PLAN

Contexte : Les Joyeuses narrations à l’officine de Benoît Rigaud et Jean
Saugrain

1555-1558 : deux nouveaux libraires
Une identité visuelle forte des publications
Quels livres au catalogue ?
Une pratique de la compilation

Co-textes et pré-textes : Les Joyeuses narrations et la vogue des
compilations facétieuses

Co-textes
Pré-textes

TEXTE

Durant la période 1540-1560, le recueil de récits facé tieux fait l’objet
d’un intérêt crois sant, tant à Lyon qu’à Paris. Les imprimeurs- libraires
proposent à chaque nouvelle publi ca tion une confi gu ra tion diffé rente
et inédite de pièces choi sies parmi le large fonds euro péen de
narra tions plai santes. Cette contri bu tion propose d’analyser le
contexte et les contours d’une compi la tion de nouvelles comiques
parue à Lyon en 1557 chez Benoît Rigaud et Jean Saugrain, intitulée
Les Joyeuses narra tions adve nues de nostre temps, conte nant choses
diverses, pour la recrea tion de ceux qui desirent savoir
choses honnestes.

1

Le cas de ce recueil constitué de nouvelles essen tiel le ment comiques
emprun tées à Boccace, au Pogge et à l’Arioste, n’est ni
parti cu liè re ment problé ma tique ni spec ta cu laire. Cepen dant, dans les
choix qui ont présidé à sa confec tion, tant dans la sélec tion des
pièces que dans la mise en page géné rale, l’adjonc tion d’un titre et
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d’une pièce limi naire, l’ouvrage est emblé ma tique de ces « créa tions
d’atelier » dont sont férus Benoît Rigaud et Jean Saugrain.

Nous analy se rons le contexte de cette publi ca tion et sa présen ta tion
maté rielle pour comprendre la place qu’elle occupe dans la poli tique
édito riale de ce binôme débu tant et analyser la contri bu tion de
Benoît Rigaud et Jean Saugrain à la vogue des recueils de
narra tions facétieuses.

3

Contexte : Les Joyeuses narrations
à l’offi cine de Benoît Rigaud et
Jean Saugrain

1555-1558 : deux nouveaux libraires

En 1555, l’offi cine qui voit le jour est le fruit de l’asso cia tion de deux
« nouveaux » sur le marché du livre lyon nais, Benoît Rigaud et Jean
Saugrain. Ni l’un ni l’autre ne disposent d’un appui fami lial dans le
monde de la librairie. Cepen dant Benoît Rigaud épouse Pernette de
Sept granges, fille de Corneille de Sept granges, impri meur et graveur
de lettres ornées, vignettes et musique notée. Ce sont les fils de cet
artisan qui héri te ront des presses ; mais, en épou sant la fille, Benoît
Rigaud obtient proba ble ment une entrée dans le monde du livre, non
moins précieuse 1. De son côté, Jean Saugrain, né dans l’Eure en 1518,
s’installe à Lyon au retour d’un long voyage en Italie, en Espagne et en
Alle magne où il semble rait qu’il ait appris le métier d’imprimeur 2.

4

Les termes de l’asso cia tion entre les deux hommes ne sont pas
connus ; le début de cette offi cine à deux têtes est singu lier à deux
égards au moins :

5

la colla bo ra tion associe deux hommes dont les parcours semblent assez
diffé rents : on n’a pas de traces, pour Benoît Rigaud, d’un voyage euro ‐
péen et initia tique, iden tique à celui de son colla bo ra teur, les premières
années de sa vie d’adulte restant en effet mysté rieuses ;
alors que les dissen sions reli gieuses se font de plus en plus prégnantes,
l’offi cine est tenue à la fois par un catho lique, Benoît Rigaud, et par un
réformé, Jean Saugrain, acquis à la cause protes tante depuis son passage
en Allemagne.
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Cette colla bo ra tion prag ma tique, née certai ne ment d’impé ra tifs
finan ciers, dure près de trois ans. Elle donne lieu à la construc tion
progres sive d’une iden tité édito riale forte asso ciée à la présence des
noms des deux libraires sur la page de titre : cette période permet de
donner à Benoît Rigaud et Jean Saugrain une place de choix, asso ciée
à une produc tion iden ti fiée, dans le monde de la librairie lyonnaise.

6

Une iden tité visuelle forte
des publications
Les deux libraires ne possèdent pas de presses : ils délèguent le
labeur d’impres sion à divers impri meurs dont le nom est parfois
reporté au colo phon. Parmi ceux- ci, deux reviennent régu liè re ment :
Jacques Faure et Jean d’Ogerolles, qui travaillent tous deux pour de
nombreux libraires lyon nais et dont les ateliers ont dû être
rela ti ve ment impor tants et disposer d’au moins deux presses. Bien
qu’ils aient ainsi confié à d’autres le travail d’impres sion, Benoît
Rigaud et Jean Saugrain ont cepen dant veillé à donner le même
aspect général aux volumes parais sant sous leur marque. Les
Joyeuses narrations s’intègrent complè te ment dans ce qui appa raît
comme une série.

7

La taille du recueil ne le distingue pas des ouvrages du reste de
l’offi cine : les deux libraires publient géné ra le ment des in-8 et des in-
16. De même, Les Joyeuses narrations, à l’instar des autres ouvrages,
sont impri mées en carac tères romains et italiques et se trouvent
dépour vues de la moindre vignette histo riée. L’italique est
majo ri tai re ment employé comme carac tère de souli gne ment. La taille
des carac tères est rela ti ve ment petite, les para graphes compacts (22
à 29 lignes à page pleine). Les diffé rentes sections des ouvrages,
comme les nouvelles pour le texte qui nous inté resse, sont mises en
valeur par un titre d’un format diffé rent, auquel s’ajoute parfois un
orne ment (bandeau ou fleuron), mais le plus souvent par de simples
lettrines noires non ornées. La segmen ta tion des volumes est ainsi
clai re ment iden ti fiable. L’usage de la numé ro ta tion des pages n’est
pas géné ra lisé mais semble très régu lier pour les ouvrages qui
comptent plus de 32 feuillets. Dans le cas des Joyeuses narrations, si
les pages sont numé ro tées, il n’y a pas de table permet tant un renvoi
aisé d’une narra tion à l’autre.

8
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Fig. 1. Page de texte des Joyeuses narra tions adve nues de nostre temps. Biblio- 

thèque du château de Chan tilly, cote XI-D-065.

Plus encore, c’est sur la page de titre qu’appa raît de la façon la plus
évidente la volonté de Rigaud et Saugrain d’unifier leurs publi ca tions
au- delà de la rela tive diver sité des impri meurs auxquels ils ont pu
faire appel. Cette unifor mi sa tion s’est mise en place au tour nant 1555-
1556. En 1555, la marque des deux libraires n’a pas encore fait son
appa ri tion ; les pages de titre hésitent entre centrage du texte en cul- 
de-lampe ou justi fi ca tion. L’usage des carac tères de haut de casse
pour les premiers mots du titre n’est pas encore géné ra lisé. C’est en
1556 qu’un modèle de page de titre fait son appa ri tion sur les
ouvrages publiés par Rigaud et Saugrain : le titre y est disposé en cul- 
de-lampe, les tailles de majus cules visent à mettre en relief les
premiers mots du titre, le titre secon daire ou le sous- titre éven tuels
sont placés en italiques, tandis que l’adresse biblio gra phique tient sur
trois lignes 3, après la marque adoptée par les deux libraires.

9
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Fig. 2. Construc tion progres sive d’une iden tité des pages de titre (exemple).

Biblio thèque natio nale de France, RES-Y2-2152.

Ainsi l’iden tité visuelle de la page de titre et du corps du texte,
progres si ve ment consti tuée pour ces volumes, fait oublier la
multi pli cité des ateliers d’impri merie qui en ont permis la mise en
lumière. En unifor mi sant de la sorte leur produc tion, Benoît Rigaud et
Jean Saugrain rendent leurs livres recon nais sables de loin, se forgent
un nom et cherchent peut- être ainsi à fidé liser un public. Les
Joyeuses narrations, par leur appa rence, font plei ne ment partie de cet
ensemble à l’iden tité visuelle bien définie.

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/201/img-2.jpg
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Fig. 3. Page de titre des Joyeuses narra tions adve nues de nostre temps. Biblio- 

thèque du château de Chan tilly, XI-D-065.

Quels livres au catalogue ?
Le recueil s’intègre égale ment dans la poli tique édito riale mise en
place par Rigaud et Saugrain, marquée par un éclec tisme qui vise une
sorte de « vulga ri sa tion » avant la lettre des savoirs du monde, à
l’usage d’un lectorat étendu, puisque l’essen tiel de la produc tion des
libraires est imprimé en fran çais – la seule excep tion étant les Flores
Operum Bernardi Abbati [Cla]revallen. Les publi ca tions des deux
libraires s’avèrent en effet très hété ro clites, tant par la diver sité des
ouvrages réalisés, du traité au manuel en passant par des recueils de
facture diverse et les compen diums, que par le nombre de domaines
couverts par les titres édités.

10
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Fig. 4. Répar ti tion indi ca tive des livres au cata logue de Jean Saugrain et

Benoît Rigaud.

Le cata logue de Rigaud et Saugrain est en fait composé
essen tiel le ment de textes déjà parus chez d’autres collègues,
pari siens, lyon nais ou rouen nais. Le choix des offi cines mises à
contri bu tion est très aléa toire : les deux libraires cherchent à
compléter leur offre en piochant çà et là, parmi des publi ca tions plus
ou moins récentes, afin d’offrir un pano rama du monde au prisme des
succès de librairie, propo sant à la fois le savoir et la détente, sous la
forme d’abrégés, de frag ments, de parcelles d’œuvres, « profi tables »
pour tous les moments d’une vie. Les manuels de vie pratique
(méde cine, alma nach, recettes de cuisine, inter pré ta tion des songes)
côtoient des ouvrages propres au diver tis se ment (poésie, facé ties).
Les textes les plus tech niques (sciences natu relles, droit ou
méde cine) sont abrégés. L’histoire se présente sous la forme de
cata logue ou de chro no logie commentée, comme dans Les Faits
mémo rables advenus depuis Pharamond. Le livre de Rigaud et
Saugrain se définit donc avant tout par son utilité (aider à
comprendre, à se distraire, à converser, à se défendre) et sa
mania bi lité, tant physique qu’intellectuelle 4.

11

Benoît Rigaud et Jean Saugrain n’inventent rien : ils ne semblent pas
cher cher à susciter de nouveaux engoue ments ou de nouvelles

12
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voca tions. En publiant des succès de librairie déjà éprouvés ou des
textes d’actua lités, ils garan tissent à leurs ouvrages une diffu sion
aussi large que possible. Mais ils ne sont pas pour autant des
merce naires, avides unique ment d’un rende ment assuré de leurs
ouvrages. Ces deux libraires portent sur la scène édito riale lyon naise,
à desti na tion d’un public cosmo po lite de commer çants, de clercs,
d’offi ciers du pouvoir, un ensemble de publi ca tions qui, pour
l’essen tiel, n’y figu raient pas. Au- delà des consi dé ra tions
commer ciales, Rigaud et Saugrain, cham pions de cette « infra- 
littérature », mettent à dispo si tion des lecteurs lyon nais une
biblio thèque géné ra liste, non spécia lisée, touche- à-tout.

Une pratique de la compilation
Un tiers seule ment des ouvrages issus du cata logue recons titué de
Benoît Rigaud et Jean Saugrain ne contiennent qu’un seul texte. Les
deux autres tiers consistent en effet en compi la tions de diffé rents
textes. Certains recueils s’orga nisent autour d’un thème fédé ra teur,
comme la figure du grand Turc 5. D’autres – c’est le cas des Joyeuses
narra tions adve nues de nostre temps – sont unifiés par une forme
parti cu lière. Dans les recueils qui multi plient les emprunts à
diffé rents auteurs, la juxta po si tion des textes à l’inté rieur d’un même
volume contribue à rendre floue et indé fi nis sable la figure d’auteur ;
elle témoigne ainsi d’une volonté de « compi la tion » de la litté ra ture
du temps, selon une pratique qui tient à la fois de l’accu mu la tion et
du flori lège ; l’absence de traces d’une édition anté rieure pour
certains recueils suggère que Benoît Rigaud et Jean Saugrain ont à
l’occa sion orga nisé eux- mêmes certaines compi la tions : Les
Joyeuses narrations sont de celles- là.

13

La pratique du reti trage repré sente un abou tis se ment de ce travail de
ressaisie et d’arran ge ment des textes. Les titres, mis en valeur aux
seuils des volumes dont on a noté l’unifor mi sa tion, semblent avoir fait
l’objet d’une atten tion parti cu lière de la part des deux libraires, à en
juger par le nombre impor tant de ceux qui ont été modi fiés entre la
dernière édition connue et celle donnée par Rigaud et Saugrain. Si
l’on ne peut exclure qu’à l’occa sion la modi fi ca tion d’un titre permette
de masquer gros siè re ment des réédi tions non auto ri sées, il semble
qu’elle résulte égale ment d’une certaine ligne édito riale, dans une
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démarche concertée qui converge avec le travail de sélec tion des
textes et parfois avec celui de leur assem blage. Les titres des recueils
qui sont pour leur part des compo si tions inédites, présentent la
même orga ni sa tion gram ma ti cale et séman tique. La rédac tion du
titre par les libraires marque un effort de clari fi ca tion et de
simpli fi ca tion des formu la tions, au détri ment des diffé rentes
instances aucto riales, lesquelles dispa raissent le plus souvent. Sur la
page de titre des Joyeuses narrations comme sur beau coup d’autres
recueils de cette période, l’effi ca cité de la formu la tion passe par le
souli gne ment des premiers mots qui sont mis en valeur par l’usage de
la majus cule. Les mentions acces soires sont écar tées au profit d’une
infor ma tion directe. Les verbes conju gués sont supprimés au profit
d’un groupe nominal ramassé (citons La Divi sion du monde, Le
Fonde ment de pratique, Le Joyeux devis recreatif, Les Decla ma tions,
proce dures et arrestz d’amour, etc.). Dans le cas qui nous occupe, le
syntagme « joyeuses narra tions » est déve loppé par l’expan sion
« adve nues de nostre temps » qui, souli gnant l’actua lité des récits
rapportés, renvoie à la défi ni tion géné rique de la « nouvelle ». Il
complète là l’impré ci sion du terme « narra tions ». La deuxième partie
du titre intègre, comme souvent dans la série imprimée par Rigaud et
Saugrain, une préci sion qui concerne la matière et l’esprit de
l’ouvrage. En effet, l’ajout de formules « publi ci taires », surtout
fondées sur la détente, le « joyeux », la « récréa tion », mais aussi sur
le profit intel lec tuel ou moral (« ceux qui dési rent savoir choses
honnestes ») est très courant dans le cata logue des deux asso ciés.
Cet appen dice au titre, dans le cas des Joyeuses narrations, par la
formule ramassée et synthé tique qui est la sienne, confine au
para doxe : le recueil contient des « choses diverses », pour la
« récréa tion de ceux qui dési rent savoir choses honnestes ». S’agit- il
prin ci pa le ment de récréa tion en ce cas ? On aurait attendu une
coor di na tion du type : « pour la récréation et le profit de ceux qui
dési rent savoir choses honnestes », car le « savoir » résonne ici de
façon discor dante avec la mention de la « récréa tion ». L’argu ment
publi ci taire repose donc davan tage sur la présence des syntagmes
(« joyeuses », « savoir », « honnestes », « profit ») qui seront
immé dia te ment vus par le lecteur parce qu’il les a déjà rencon trés
ailleurs, que sur leur orga ni sa tion en une propo si tion qui soit à la fois
conforme aux textes et tout à fait logique.
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Ainsi, la poli tique édito riale de Benoît Rigaud et Jean Saugrain tient
dans ce prin cipe de réédi tion adossé à une pratique de réor ga ni sa tion
des textes et de renou vel le ment des titres. Ces réédi tions
succes sives, de surcroît, prennent sens parce qu’elles « font série ».
Dès les débuts de l’offi cine de Rigaud et Saugrain, cette
préoc cu pa tion semble s’être mani festée d’abord et avant tout par le
format, la dispo si tion des textes, mais aussi par la diver sité des
domaines et des types d’ouvrage mis en lumière : quoique le nombre
d’auteurs mis à contri bu tion, de sujets traités et d’impri meurs
comman dités soit impor tant, Jean Saugrain et Benoît Rigaud
imposent leur marque sur les publi ca tions. Par la réécri ture d’un titre,
le choix des pièces limi naires ou encore par le modèle adopté pour la
mise en page de leur livre, ils donnent une unité à ce qui devient une
collec tion, c’est- à-dire un ensemble de titres dont le rassem ble ment
est signi fiant, autant qu’intel lec tuel le ment cohérent.

15

En s’abste nant de spécia liser le champ de leur produc tion, en
publiant en fran çais, dans un format petit et maniable, Rigaud et
Saugrain visent, à l’évidence, un public élargi : Lyon, ville nodale,
centre d’échanges et de commerce, concentre une popu la tion de
commer çants riche et cosmo po lite, lettrée mais non érudite, à
laquelle s’ajoute une impor tante frange de gens de loi néces saires à la
conclu sion des tran sac tions les plus complexes. Bour geois, arti sans
quali fiés, basoche, voici autant de milieux auxquels s’adressent ces
publi ca tions en forme de digest du savoir du monde et de passe- 
temps concentré. Le public féminin n’est proba ble ment pas en reste :
les lectrices, ces femmes de commer çants, d’arti sans, ces
bour geoises, dont le rôle, quoique le plus souvent invi si bi lisé, est
crucial dans le déve lop pe ment des acti vités écono miques de leur
famille, ont certai ne ment été prises en compte dans le choix d’un
certain nombre de titres, et ont pu profiter des autres. Le plus
emblé ma tique serait peut- être la Pratique pour faire toutes confitures,
recueil de recettes appli cables à toutes sortes de fruits, mais les
recueils de nouvelles, ou encore de devis d’amour, les livres de
prières, leur sont égale ment – du moins en partie – destinés. Ainsi, on
pour rait faire l’hypo thèse que le public féminin ne serait pas
seule ment touché « par hasard », mais que les deux libraires le
ciblent en toute conscience, encou ra geant l’élar gis se ment géné ra lisé
de leur lectorat.

16
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Co- textes et pré- textes : Les
Joyeuses narrations et la vogue
des compi la tions facétieuses
Il s’agit à présent de se demander en quoi cette compi la tion se
rapproche d’autres qui voient le jour dans la même décennie, et en
quoi préci sé ment le choix qui est fait des nouvelles qui la composent
lui confère une rela tive origi na lité ; le carac tère inédit des
Joyeuses narrations se mani feste aussi par la rédac tion d’une pièce
limi naire qui leur est propre.

17

Co- textes

Les Joyeuses narrations sont publiées dans un contexte d’« âge d’or »
de la nouvelle facé tieuse, selon les termes de Gabriel- 
André Pérouse 6. En effet, après la publi ca tion en 1531 et 1532 du
Parangon de nouvelles par Romain Morin et Denis de Harsy, il faut
attendre 1555 pour que soit réitérée à Lyon l’expé rience d’une
compi la tion de narra tions facé tieuses ; par la suite, elles seront
publiées à un rythme soutenu, bientôt rejointes par des recueils
inédits ainsi que des réédi tions de traduc tions plus anciennes.

18

Les deux premiers recueils parus dans ce contexte se saisissent de la
publi ca tion en 1549 d’une version réac tua lisée et rema niée des Cent
nouvelles nouvelles bour gui gnonnes, qui paraît sous le titre de
Fasce tieux Devitz des cent nouvelles, nouvelles tres recrea tives et
exem plaires pour resveiller les bon espritz françoys, dont ils
reprennent pour l’essen tiel la matière. Il s’agit du Recueil des
plai santes et face tieuses nouvelles recueillies de plusieurs auteurs
(Lyon, Eustache Barricat) et des Joyeuses adven tures et plai sant
face tieux deviz fort recreatif pour resjouyr tous espritz melancoliques…
(Lyon, s. n.). La même année paraît à Paris une œuvre de traduction,
Les Comptes du monde adventureux du mysté rieux A. D. S. D. En 1556,
un recueil inédit, publié à Lyon au nom de Gabriel Cotier, présente
des nouvelles tirées des corpus fran çais et italiens 7. En 1557 arrive
alors le recueil qui nous inté resse, soit Les Joyeuses narra tions
adve nues de nostre temps. Par la suite paraî tront, en 1558, Les

19
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Comptes facecieux, Lyon, Jean Saugrain (seul), recueil qui reprend
essen tiel le ment les Facecies du Poge et Les Nouvelles recrea tions et
joyeux devis de feu Bona ven ture Des Périers (Lyon, Robert Granjon) ;
en 1559, Les Avan tures joyeuses et faitz merveilleux de Tiel Ulespiegle à
Lyon chez Jean Saugrain et Les Face cies et motz subtilz chez
Guillaume Rouillé.

Les Joyeuses narrations repré sentent donc la parti ci pa tion active de
Rigaud et Saugrain à cette vogue édito riale de la compi la tion
narra tive facé tieuse ; les deux libraires proposent en effet une
compo si tion en partie inédite, qui se détache du corpus des Cent
nouvelles nouvelles, surex ploité en 1555, et se tourne davan tage vers
l’Italie, à l’instar de Gabriel Cotier un an aupa ra vant. Ils choi sissent en
effet de mettre à profit des ouvrages plus anciens : Le Decameron de
Boccace dans la traduc tion donnée par Laurent de Premier fait et Les
Face cies de Poge florentin, traduc tion du Liber confabulationum due à
Guillaume Tardif. Ces deux traduc tions du XV  siècle font partie des
« clas siques » de la litté ra ture de la première moitié du XVI  siècle.
Deux autres asso ciés lyon nais en avaient tiré eux- mêmes une
antho logie, première étape iden ti fiable du déve lop pe ment des
publi ca tions de recueils de narra tions facé tieuses : Romain Morin et
Denis de Harsy proposent en 1531 Le Parangon de nouvelles honnestes
et delectables, qui associe des nouvelles tirées du Decameron traduit
par Premier fait, des facé ties du Pogge et des apologues de Valla
traduits par Tardif, en ajou tant à cet ensemble des épisodes de la
vie de Till Eulenspiegel 8. Quand Rigaud et Saugrain composent leur
antho logie, qui par ses emprunts prend des airs de nouveautés, c’est
en fait de cette publi ca tion vieille de vingt- six ans qu’ils se
souviennent : ils en reprennent treize des quarante- sept nouvelles
dans leur ordre original. Ils en ajoutent douze autres, parmi lesquelles
trois proviennent des mêmes sources que celles auxquelles ont puisé
Morin et Harsy : deux nouvelles de la même traduc tion par
Premier fait du Decameron et une Facetie. Mais huit autres nouvelles
permettent d’actua liser le volume : l’histoire de Joconde tirée
du 28  chant du Roland Furieux de l’Arioste, dont une première
traduc tion en prose est parue en 1544 chez Sulpice Sabon pour Jehan
Thel lusson, et sept nouvelles prove nant de la récente traduc tion du
Decameron par Antoine Le Maçon parue chez Estienne Roffet en 1545.
Repre nant à cette publi ca tion déjà ancienne du Parangon de nouvelles
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l’essen tiel de ses sources et prolon geant l’inspi ra tion italienne de ce
recueil de 1531, Saugrain et Rigaud se faci litent la tâche de
compi la tion tout en espé rant le même succès que Morin et Harsy en
leur temps. La poli tique édito riale adoptée par les premiers n’est
d’ailleurs pas éloi gnée de celle qu’avaient choisie les seconds
entre 1530 et 1532 : ce sont les mêmes publi ca tions éclec tiques en
série et en fran çais, faisant l’objet d’un travail concerté de
compi la tion, d’inti tu la tion et de mise en livre. Il est très probable que
Jean Saugrain et Benoît Rigaud ont eu à l’esprit cette initia tive
exem plaire mais limitée dans le temps au moment de consti tuer leur
propre « collec tion ». À l’instar de Morin et Harsy, le travail d’édition
se prolonge par la réécri ture du paratexte.

Pré- textes
S’affi chant comme une litté ra ture de délas se ment, bien qu’ils incluent
des textes d’auteurs illustres, ces recueils sont rare ment dépourvus
d’un enca dre ment discursif qui vise à justi fier leur exis tence et à
proposer un usage de leur contenu. Ces pièces situées à l’orée du
recueil témoignent d’une néces sité impé rieuse de justi fier la
publi ca tion de ces textes « de peu de cas », dont le « profit » vient
para doxa le ment de la suspen sion otieuse de l’acti vité indus trieuse de
leur lecteur. Certains des recueils annoncent que l’on pourra tirer un
ensei gne ment des nouvelles rassem blées. Le colo phon du Parangon
de Nouvelles porte ainsi :

21

fin du Parangon des nouvelles joyeuses et recrea tives à toutes
maniere de gens, prin ci pa le ment à ceulx qui en voul dront faire leur
proffit, en mora li sant lesdictes honnestes et face cieuses nouvelles 9.

Il ne s’agit pas là encore d’une pres crip tion, mais d’une propo si tion de
l’auteur du prologue : tout lecteur qui le souhaite peut mora liser les
nouvelles, d’autant plus, comme le proclame le titre, qu’elles sont
« honnestes ». A. D. S.D. attribue égale ment ce rôle à son livre en le
dédiant aux femmes :

affin qu’estant quelques fois hors du soing qu’engendre le mesnage,
et en repos d’autres passions, donnans souvent melan colie, à faute
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d’un plaisir plus prof fi table, vous ayez parfaite connois sance
qu’apporte le vice une fois enra ciné en la partie des Dames 10.

La vertu exem plaire des Comptes du monde adventureux repo se rait
sur le prin cipe de la catharsis. Cepen dant, dès Le Parangon de 1531,
les pièces limi naires, une fois passée ou esquivée la justi fi ca tion
sérieuse de la récréa tion, affirment la primauté du rire
spon tané. Dans Les Nouvelles Recreations, la « Premiere Nouvelle en
forme de Pream bule » offre de même une légi ti ma tion facé tieuse de
la tona lité de l’ouvrage, qui repose pour tant sur la même concep tion
de l’utilité du passe- temps et du plaisir que les épîtres « sérieuses »
que nous avons évoquées plus haut 11. Si on y retrouve d’abord la
même topique de l’alter nance des soucis et de l’allé gresse, le
narra teur se propo sant d’offrir au lecteur un « moyen de tromper le
temps, meslant des resjouis sances parmi [ses] fasche ries », ce n’est
toute fois plus sur le ton châtié de l’épître. La deuxième phrase
intro duit déjà la bonne humeur, lorsqu’elle évoque par la méta phore
la diffi culté de conclure un accord de paix en ces temps de guerre :

Je vous gardoys ces propos à quand la paix seroit faicte […]. Mais
quand j’ay veu qu’il s’en falloit le manche, et qu’on ne sçavoit par ou le
prendre : j’ay mieux aymé m’avancer 12.

L’utilité du livre est rappelée de façon plai sante ; il n’est plus ques tion
de le doter d’auto rités morales ou intel lec tuelles, mais d’inviter sur le
mode de l’injonc tion facé tieuse au rire et au plaisir : « pour vous y
aider, je vous donne ces plai sans comptes 13 ».

De même, les épisodes de Tiel Ulenspiegel ne sont pas autre ment
dési gnés que comme « plai santes trom pe ries et gabe ries » compi lées
« tant seullement pour recreer et renou veller les enten de mens des
hommes » 14 ; on trouve la même restric tion dans le premier sonnet
limi naire des Nouvelles Recreations qui affirme : « Icy n’y ha que
pour rire 15 ». Le profit à tirer des nouvelles qui suivent ne dépas se rait
pas le diver tis se ment, à en croire l’auteur : « Une autre fois vous
serez enseignez 16 ».
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Les compi la tions narra tives reposent égale ment sur la néces sité de
passer le temps, comme le rappellent les vers limi naires des
Fasce tieux Devitz :

23
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Si vous voulez passer le temps et rire, 
Sans blasonner, ou mocquer, ne mesdire, 
Nouvelles sont, qui ne sont laydes à voir 17.

Le récit- cadre des Comptes du monde adventureux, qui présente
l’auteur en voyage s’échan geant avec ses compa gnons de voyages,
gentils hommes et aimable jeune fille, une suite de nouvelles
plai santes, repro duit ce prin cipe du passe- temps et de la convi via lité,
déjà à l’œuvre chez Boccace et repris ensuite par Margue rite
de Navarre.

Plus encore, les narra tions ainsi rassem blées peuvent jouer le
rôle d’un thesaurus, et, après avoir été mémo ri sées, servir de
réper toire pour alimenter la conver sa tion, tout parti cu liè re ment la
conver sa tion galante, comme l’entend le compi la teur et
adap ta teur des Fasce tieux Devitz des cent nouvelles nouvelles :
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Je vous supplie que ces fasce tieux devitz vous lisiez et iceulx retenez
en bonne affec tion, au travail de vostre corps en vostre bonne
memoire, et vous mesmes mons trez envers les dames et autres
bonnes compa gnies qu’en apres le tout leu vous soyez dignes d’estre
appellé le paragon des dames, beau devi seur, et le plai sant valentin 18.

Le para texte permet donc la légi ti ma tion de ces recueils de
narra tions facé tieuses en justi fiant leur publi ca tion par des auto rités
externes, s’adjoi gnant en consé quence des formes de caution
poli tique, morale, reli gieuse et intel lec tuelle. Le parcours d’un texte à
l’autre montre et révèle le réem ploi de lieux communs, de cita tions
inter tex tuelles, de justi fi ca tions mêmes, qui, outre leur valeur
prag ma tique et le programme de lecture qu’ils proposent, témoignent
a posteriori de l’unité du corpus et permettent de lui conférer une
iden tité, fondée prin ci pa le ment sur la préémi nence du rire et de
la récréation.

25

Les Joyeuses narrations s’inscrivent dans cette vogue litté raire. La
pièce limi naire en est inédite – tandis que les compi la tions parues
sans nom d’auteur reprennent géné ra le ment des épîtres dédi ca toires
connues, notam ment celle qui figure dans Les Fasce tieux Devitz des
cent nouvelles 19. Rigaud et Saugrain proposent pour leur part deux
quatrains adressés au lecteur :
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Amy lecteur, qui cherche rejouyr 
Ton esprit las, et faché de travail
Prends ce traité, lis- le, pour mains ouyr, 
Et de plusieurs les faits en bon recueil :

Peut estre que ne trou veras le pareil 
Entre cinq cens, qui aux vivans mieux duit, 
Car d’ensei gner je n’ay vu le pareil 
Pour mal fuyr, et bien estre conduit 20.

Cette pièce limi naire est assez maladroite dans sa compo si tion : rime
« travail »/« recueil », répé ti tion de « pareil » et de « duit » en
polyp tote, inver sion alam bi quée des syntagmes. L’entre prise de
sélec tion et de mise à dispo si tion des nouvelles est mentionnée de
façon élogieuse par l’emploi du déverbal « recueil », assorti de
l’adjectif « bon ». Le para doxe soulevé dans le titre entre récréa tion et
utilité morale se prolonge ici : le premier quatrain porte sur la
reprise du topos de la récréa tion ou re- création de l’esprit, de son
repos néces saire, tandis que le second affirme l’utilité morale de
l’ouvrage. Le syntagme « bon recueil » est le pivot de cette pièce en
vers : le recueil est « bon » parce qu’il permet le délas se ment et, dans
le même temps le « bon » se teinte d’une couleur morale : le recueil
est « honnête ». L’éloge du livre, le meilleur « entre cinq cens » pour
ensei gner à « mal fuyr », s’achève sur cette procla ma tion de vertu
et d’exemplarité.

27

Le huitain intègre donc les prin ci paux éléments de discours
suscep tibles de justi fier la lecture des textes plai sants : ces vers
publi ci taires mettent en avant la récréa tion néces saire et le profit
moral qu’appor tera la lecture des Joyeuses narrations. Ils inscrivent
ainsi le recueil dans un horizon d’attente balisé qui leur garantit
l’adhé sion immé diate du lecteur.

28

Benoît Rigaud et Jean Saugrain se servent des anciens succès de
librairie pour construire le socle d’une nouvelle compi la tion. Avec Les
Joyeuses narrations, les libraires lyon nais s’inscrivent dans une vogue
édito riale, qui recoupe à la fois un genre d’écrire – la nouvelle – et un
esprit de récréa tion teinté d’une ambi tion mora li sante. En adjoi gnant
deux extraits de publi ca tions récentes qui consti tuent à elles seules
des succès de librairie éprouvés, soit la traduc tion actua lisée de
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NOTES

1  Sur Benoît Rigaud, voir Henri et Julien Baudrier, Biblio gra phie lyon naise.
Recherches sur les impri meurs, libraires, relieurs et fondeurs de lettres de
Lyon au XVI  siècle, Lyon, Louis Brun, 1895-1921 / Paris, A. Picard et fils, 1897,
III, p. 175 sqq. Voir aussi mon mémoire d’étude pour le diplôme de
conser va teur de bibliothèque, Remettre en lumière le cata logue d’un libraire
à ses débuts, Benoît Rigaud, 1555-1570, de l’étal au virtuel, disponible en ligne
dans la biblio thèque numé rique de l’ENSSIB, 2017.

2  Sur Jean Saugrain, voir H. et J. Baudrier, Biblio gra phie lyonnaise, op. cit.,
p. 317 sqq.

3  Pour les quelques publi ca tions de cette période qui ont un carac tère plus
poli tique ou qui mettent en scène la geste royale, deux autres marques sont
choi sies de préfé rence, qui arborent des attri buts royaux : blason à trois
fleurs de lis surmonté d’une couronne, voire augmenté du H royal.

4  Voir la biblio gra phie jointe au mémoire cité supra n. 1.

Boccace par Antoine Le Maçon et la traduc tion fran çaise de L’Arioste,
Benoît Rigaud et Jean Saugrain recouvrent leur compi la tion d’un
vernis de nouveauté propre à éveiller le lectorat friand de ce type de
recueil. La compi la tion, inédite, n’est cepen dant pas pensée pour être
origi nale : le choix d’une vieille traduc tion de nouvelles italiennes au
moment où la mode, éphé mère, est aux Cent nouvelles nouvelles
fran çaises, permet à Jean Saugrain et Benoît Rigaud de s’insérer dans
une petite place laissée provi soi re ment vacante sur le marché de la
compi la tion facétieuse.

Sélec tion des pièces, choix de quelques textes encore inédits dans les
antho lo gies de ce type, rédac tion d’une pièce limi naire et titrage du
recueil sont autant d’opéra tions que le binôme aura accom plies pour
d’autres ouvrages que les seules Joyeuses narra tions adve nues de
nostre temps. Pour prolonger les inves ti ga tions, il pour rait être
inté res sant de comparer la compi la tion plai sante à ces autres mises
en recueil qui forment une part impor tante du travail d’édition des
deux hommes, afin d’isoler ce qui, dans l’esprit des libraires, relève en
propre du recueil de nouvelles.
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5  Pour le recueil intitulé La Genea logie du grand Turcq ; et la dignite des
offices et ordres de sa cour ; avec l’origine des princes, et la maniere de vivre,
et cere monie des Turqz… qui comprend en première partie la traduc tion de
Discorso… della origine de prin cipi Turchi (Paris, 1519) et en deuxième partie
la traduc tion de Soltani Soly manni Turcarum impe ra toris
horrendum facinus…, (Bâle, 1555).

6  Gabriel- André Pérouse, Nouvelles fran çaises du XVI  siècle. Images de la
vie du temps, Genève, Droz, 1977, p. 100-118 : « le foison ne ment d’un âge d’or
(env. 1535-1555) ».

7  Ce sont Les Joyeuses aven tures et face tieuses narra tions, recueillies de
plusieurs auteurs. Curieu se ment, à l’épître comique qui ouvre ce recueil
succède une nouvelle tragique tirée de Bandello.

8  Sur la série publiée par Denis de Harsy et Romain Morin, voir l’article de
William Kemp, « Les petits livres fran çais illus trés de Romain Morin (1530-
1532) et leurs dérivés immé diats », dans Antonio Possenti et Giulia
Mastran gelo (dir.), Il Rinas ci mento a Lione : atti del congresso internazionale
(Mace rata, 6-11 maggio 1985), Rome, Ed. dell’Ateneo, 1988, p. 465-525-[2] f. de
pl. Sur le Parangon de nouvelles honnestes et delectables, voir l’édition
critique établie par le Centre lyon nais d'étude de l'Hu ma nisme, univer sité
Lyon II et coor donnée par G.-A. Pérouse (Genève, Droz ; Paris,
Cham pion, 1979).

9  Le Parangon de nouvelles honnestes et delectables…, Lyon, Denis de Harsy
pour Romain Morin, 1531, f. LXIIII v .

10  Les Comptes du monde adven tu reux… Par A. D. S. D., Paris, Étienne
Groul leau, 1555, « Epistre aux sages et vertueuses dames de France », f. ã5v.

11  Les Nouvelles Recrea tions et joyeux devis…, Lyon, Robert Granjon, 1558, f. I
sqq.

12   Ibid., f. I r .

13  Ibid., v .

14  Ulens piegel, de sa vie, de ses œuvres et merveilleuses aven tures par luy
faites, et des grandes fortunes qu’il a eu…, Anvers [i.e. Paris], 1539 [?], édition
établie par Jelle Koop mans et Paul Verhuyck d’après l’exem plaire de la
biblio thèque de Franc fort, Anvers, C. de Vries, Brou wers, 1988, f. A1v.

15  Op. cit., f. *2v.

16  Ibid.
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17  Les Fasce tieux Devitz des cent nouvelles, nouvelles, tres recrea tives et
fort exemplaires…, Paris, Jean Réal et Guillaume Le Bret, 1549, f. a4r.

18  Ibid., f. a3v.

19  Elle est reprise par exemple dans Les Joyeuses adven tures et plai sant
face tieux deviz fort recreatif…, Lyon, s. n., 1555 et la même année dans le
Recueil des plai santes et face tieuses nouvelles recueillies de plusieurs auteurs,
Lyon, Eustache Barricat.

20  Les Joyeuses narra tions adve nues de nostre temps, p. 2.
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